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. (Extrait de la~evue d~ Bretagne et de Vendée, Juin I887) 

MONSEIGNEUR NOUVEL. 

Evêqu.e de Qu.imper et Léon (1) 

Monseigneur Charles-Denis-Marie Nouvel est né à Quimper, le 26 
décembre 1814. Il était l'aîné du mariage de M. Joseph Nouvel et de 
Mlle Huon de Kermadec. A son baptêp:te (12 janvier 1816), il eut pour 
parrain M. Huon de Kermadec, consèiller à la Cour, frère de sa mère, 
et pour màrraiîie,-Mn•·ŒJnTseNouvel-;-TanteâeSônpère:-······-

M. Nouvel, juge, puis procureur du roi à Quimper, fut nommé con­
seiller à Rennes, en 1823. Mais la vieille marraine ne voulut pas laisser 
partir son filleul ; et Charles Nouvel,. confié à ses mains maternelles 
continua au collége de Quimper ses études heureusement commencées, 

··· ··etil y forma ces amitiés·d'enfance,cruijusqu'àia fin lui étaient si chères. 
En 1830, M. Nouvel ayant refusé le serment au régime nouveau, 

avait trouvé ail barreau un laborieux asile. Il voulut que son fils aîné 
suivît sa profession; et Charles Nouvel, bachelier à seize. ans, avocat 
avant vingt ans, parut à l'audience. En même temps il faisait l'appren­
tissage de la charité, et il concourait à la fondation des conférences de 

Saint'-Vincent· de Paul. 

Mais l'avocat sc sentait appelé ailleurs. Quoi qu'on imagine aujour­
d'hui, après bientôt un demi-siècle, son départ 'pour Saint-Sulpice ne 
surprit personne (1838); et, si Charle~ Nouvel atteignit vine_t-quatre 
ans avant de quittet' sa famille, c'est qu'en fils pieux et obéissant, il 

(1) La Bretagne vient de perdre un de ses évêques, Bretons de race et de 
cœur, qui sont sa gloire et sa force; un évêque qui, par sa haute vertu, son 
grand caractère, son ardent dévouement à son diocese, rappelait - non moins 
que par sa profession religieuse - les premiers apôtres de l'Armorique. Sur 
cette tombe à peine fermée, la Revue de Bretagne tient à déposer l'homma-ge 
de sa douleur et de son respect. Elle rem er ci~ celui de ses rédaeteurs, qui a 
bien voulu en cette circonstance se faire l'interprète fidèle de ses sentiments. 
- A. DE LA BORDERIE. 
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attendait le ternie d'épreuv · 
moins désiré. e que son père avait, sinon imposé, du 

En juin 1841, l'abbé Nouvel revenait de S . S . 
il était nommé vicaire à Saint-Germain _amt- ulpiCe. Peu après, 
ans plus tard, il devenait professeur d:~~O,ISSe ?e ~enn-es; et, deux 
séminaire de cette ville. eologie morale au grand 

. Il 'occupa cette chaire pendant neuf ans . . . 
aumônier de l'hôtel-Dieu (hospice Saint-Y ' et: en 18?2, Il devint 
Rennes, il y a plus de trente an ves). C~u~ qm ont vécu à . 

1-b+-----·----·--·---:vie.:il-Jb.ofmi. s, savent ce qu'etment les salles 
'· . . - , n avait pas encore imaginé que le 't d . . epoque, on. 

. ne devait s'y montrer qu'à l' lpdre re evenu etranger à l'hospice 
d . . . · appe u malade et avec 1 • d' 

a mmistratwn laïque Comme le , d . l' e conge une 
quotidien. et l . l' . . . me ecm, aumônier était le visiteur 

'· a re 1gwn venait souvent en 'd 0 1 · 
Nouvel passait sa vie au chevet des maladm e a a ~cwnce (1 ). L'ab~é 
leur consolateur leur ami 0 et d l es,_ se faisant leur consml, 
l'espéranèe et la 'paix à une: quan ' e S?Ir venu, il avait rendu 

ainsi payé sa peine, et lut:I:~:e:;:i~a~te, Il. remerciait Dieu d'avoir 
lendemain. a grace de recommencer le 

Cinq ans se passèrent en ·· · . · · _ ·····y- ··-···-f·.. .. . ........ . _ . ces p1eux devOirs. et l'au • . d S . 
ves ut nommé curé de' To _ . t F, . ' momer e- amt-" 

ussam s ( evrier 1857) C'. 0 

cement, comme il s'en fa't . · etmt un avan-
1, 0 

I souvent dans les Ord , 0 • 

appel a des devoirs plus multipliés et 0 d l 0 l res, c est-a-dœe 
La paroisse de Toussaints corn t 't ~4 eto;s o~rdes responsabilités. 

peuplée et la plus étendue d p ai. ' habitants. C'était la plus 
l es parOisses de Rennes . , 't . . 

p us pauvre. Mais le curé n'ail 't , . , ce a1t aussi la 
occupations, il trouvera des lm' ~as s epa~g~er, et dans ses multiples 
catéchisme.. OISirs pour ecnre une Eœplz"catz'on du 

Accessible à to s b . u , ne re utant personne 1 · 
pourrecevoiretpourdonner di'st 'b t . ' a mam sans cesse ouve. rte 

, ri u eur1mparf 1 td' 
abondantes, il fut bientôt ento . d' Ia e Iscretd'aumônes 
. · ure une respectue 1 · · 
tl passait pour visiter ses pa use popu arite. Quand 
~' . . uvres par ces rues 1 . 
10IS 1l avait ôté son chapeatr d · popu euses, SI une pour. ren re un pre · 1 . 
plus le remettre tant les saluts s 'd . illier sa nt, Il ne pouvait-

. ' . e sucee aient.. · 

(1) L'illustre Laënnec écrivait le 12 . uin 1 . . 
aperçu du bon effet que la présence du J rêt s;~. :< Plusieur~ fois je me suis 
de mes malades.» P re aisa1t sur ll'l coura~l'l et la santé 
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Aussi, lorsque, au mois d'août 1864, l'Evêque appela près de lui 
l'abbé Nouvel comme vicaire général, ce fut à Toussaints une explo­
sion de regrets, ... j'ai presque dit de plaintes et de murmures, que le 
curé seul put apaiser; ... mais en obéissant à son évêque, il laissa une 
partie de son cœur à sa pauvre et laborieuse paroisse. 

Le diocèse applaudit au choix de l'Evêque ; et il se souvient encore 
combien l'avocat, le professeur de théologie lui furent utiles. 

Mais l'ancien aumônier des Augustines de Saint-Yves, directeur, 
;;;;;,:;,;.,.-...--------··-···-·· -· comme vicaire génél;àl, de plusieurs communautés, avait vu tant de 

vertus dans le cloître, qu'il ambitionna dès lors pour lui-même la 

retraite absolue. 
En janvier 1865, il avait conduit le deuil de son vénéré père. Ce 

jour-là l'église Saint-Sauveur était. trop étroite pour contenir la foule. 
Hommes de toutes classes et de toutes opinions, nous étions unis dans 
une même pensée :--rend-rehommage-à l'honneur et àla.vertu sans 
tache. En avril 1868, l'abbé Nouvel fermait les yeux de sa vertueuse 0 

mère. 
Ces douloureux devoirs remplis, il dit adieu à ses frères et à ses 

sœurs, et il alla s'enfermer au monastère de la Pierre-qui-Vire, pour 
y vivre sous la règle fa plus rigoureuse ~e Saint!Benoît.. Là, sous le 
nom d'Anselme, qu'il portera désormais, occu.p{de travaux austères, 
se livrant à des macérations extrêmes, il vivait heureux. Réfugié dans 
ce calme laborieux et fécond du cloître, que la France d'aujourd'hui 
dénie à ses enfants, il croyait avoir échappé pour toujoms au monde ... 

mais le monde le ressaisit. 

En 1811, M. Jules Simon était ministre des cultes; et le cbix des 
évêques était une des préoccupations de ce noble esprit. Il présenta 
Dom Anselme au Président. de 1a République pour le siége de 
Quimper. M. Thiers objectait sa 1•obe cle bénédictin ... Non pas que 
son esprit s'arrêtât à de mesquins !préjugés; mais il craignait qu'un 
moine devenu évêque ne parût au vulgaire comme une résurrection 
du moyen-âge. Dom Anselme, informé le dernier de ce qui se méditait 
contre lui, espérait hien que le Président refuserait sa signature à la 
nomination d'un moine; -mais le ministre l'emporta. Comme au­
trefois saînt Corentin, dont il allait occuper la place, Dom Anselme 
essaya de se soustraire non à la peine, mais à l'honneur de l'épisco­
pat ... Pie IX dit un mot, Dom Anselme obéit ; mais avec un déclüre-
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~~nt de cœur; et, quelques mois plus taed à sa r· . 
Il. jettera un regard désolé sm· l'asile béni' u'il ~;si~ de P?ssessw~; 
dira : <<Nous devons renoncer au bonheue d qe n t a. u qmtter, et Il . o re vie ... )) 

. Nommé le 16 octobre 187·1' préconisé le 23 d, b , , 
Pierre-qui-Vire, le 4 février 1872 1 , A ecem re, sacre a la 
QHimper le 1 ~ d . ' e nouvel eveque fit son entrée à 

' '-' e ce mms. 
'Y .rentrait triomphalement dans sa ville natale . .. 

s etait portée au devant de 1 . M . 1 . ~m, tout entlere, 
gardé la robe de bure dans ~!. l ~liS ·fue modeste triOmphateur ! Il a 
devant sa maison natale ~~u.et ; 1 sera un jour ense:'eli. Il passe 

qm 1a1 race à I'E A h · A 1 
cathédrale où il fut ba tisé 1 vec e: a porte de la 
aujourd'hui salue en lutle ' e doyend du cha~Itre, qui lui survit 
, , ' successeur e ces momes · A • 

ete les premiers apôtres et 1 f d eveques qm ont 
B' A , A es on ateurs de notre Bretaane , 

Ientot., 1 Eveque montant en chaire, dit d'une voix lei o :, . 
« Je sms un reliai eux bén, d' f J P ne d emotwn: 

Vous avez un moi~e our , e A Ic m. e ga.rde la règle, je porte l'habit ... 
âmes Je . p eveque ... Je vwns travailler au salut de vos 

. vous arme tous, riches et pauvres rn . . .. 
un évêq · · · · ais SI un rehgwux 

ue peut avmr quelque prédilection ce doit êt l ' 
pauvres ... Je viens à v , ' re pour es 
ce monde ... )) ons, a vous tous, et surtout aux déshérités de 

Quimper et le diocèse savent si ce r , , . 
de ses frères dans I'épisc t p ogramme a ete remph: et un 
au grand jour la vie du ;~~n~ s:tn dc:~,~d:nt et son ami, mettra bientôt 

E fi D ~ eveque. 
n m om Anselme avait ris d . 

Christi · )) il d' ·t d P . pour evise « In visce1•ibus Jesu 
' Isar one avec smnt Paul . ~ J , · d' 

de vous réunir tous dans le c d , · ~ e .n m autre désir que 
« Je chercherai à me faire 1 œur 'te Jesus-Christ ; )) et il ajoutait : 
d e servi eur ce n'est p 1, 1 e tous · et je prends l' ' as assez, esc ave 
auront b'esoin de mon .e~gt~gement de me dévouer à tous ceux qui 

m1ms ere. )) 
C'était l'apôtre de l'hô ital S . y 

parlait ainsi par la bouch~ d l';I~t- ve~, le .curé de Toussaints qui 
a visités consolés ~ vequ~. ombJen de malades l'Evêque 
il était q~estion d'~~:~urqum ne pfias dire le mot? convertis !. . Un jour 
de prêtre et d , d e ces .paci Iquès victoires si chères à son cœur 

e pere e ses dwcésains '] 't . 
moins difficile ' ' I repri en souriant : « C'est 
pas de la partieq; :n ne pense : l'ange gardien du malade ne se met-il 

Je n'apprendrai rien à pe d' rsonne en Isant combien Mgr Nouvel fut 
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attristé de la dispet·sion de ses frères de la Pierre-qui-Vire, de l'ex­
pulsion de tant d'autres, de la laïâsation des écoles, de l'interdic­
tion de l'enseignement religieux, des obstacles souvent invincibles 
apportés à la guérison morale des malades agonisant à l'hôpital... 
Toutes ces me.sures le frappaient d'un double trait, dans sa foi chré­
tienne et dans sa tendresse de cœur. 

Oui, sa tendresse de cœur! .. , <<Le cœur ne bat pas, disent quelques­
uns, sous la soutane et le froc. )) Ceux-là n'ont jamais vu de près un 
religieux et un prêtre. Je suis plus heureux. 

J'ai vu Mgr Nouvel, alors grand-vicaire à Rennes, quelques instants 
après la mort de son vénérable père. C'était un soir, il entra chez un 
de ses amis, prêtre comme lui, selon le cœur de Dieu. Il était baigné 
de larmes, et le ton dont il elit ce simple mot : « C'est fini! )) je ne 
l'oublierai jamais. Puis il reprit bien vite : «Nous avons toute espé­
rance ! n'importe ! prions ! ll Et il tomba à genoux. 

Plus près de nous, j'ai été témoin de ses tristesses fraternelles, dont 
ma reconnaissante amitié prenait sa grande part ; et l'Evêque, déjà 
vieillissant, pleurant devant moi, me rappelait saint Èernard pleurant 
son frère devant ses moines assemblés, et leur elisant : « J'ai essayé 
de lutter contre la douleur, mais la douleur m'a vaincu ... » 

So:J;l cœur de prêtre ne bornait pas ses tendresses au cercle de la 
famille. Pèndant qu'il était curé de Toussaints, un de ~es amis perdit 
un fils unique de dix ans, plein d'espérance. Après vingt ans passés, 
ce père était de temps en temps amené par ses fonctions à Quimper. 
Il n'y passait que quelques heures ; mais il ne manquait jamais de 
courir à l'Evêché. Un jour, il n'avait pas rencontré l'Evêque, et il 
me chargeait de lui exprimer ses regrets. « Comme il est bon ! me 
disait-il. J'ai vu mon fils mourir presque souriant sous sa main et 
sous ses bénédictions; et je disais à sa pauvre mère : Monsieur le 
curé est plus père que moi. )) - Le lendemain, je m'acquittai de 
mon message. Monseigneur reprit : « Un aimable enfant, un ange au 
ciel. Pauvres parents ; ils ont été hien résignés ! ll Puis, hien vite, il 

détourna la conversation. 

Si doux pour les autres, si dur et si sévère à lui-même, sans aucun 
souci de sa santé, sans aucune crainte de la maladie et de la mort, 
même presque présente. « Puisque je puis elire ma messe demain 
matin, disait-il, je puis mourir ... )) 
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C'est cette paix intérieure qui va rendre sa fin si calme et si serei~e. 
Voilà _quelques traits de la vie de Mgr Nouvel ; il faut maintenant 

nous donner le spectacle de sa mort. 

Depuis deux ans, sa santé déclinait. En décembre dernier, il se 
sentait faiblir, et sans tristesse, mais avec une gravité souriante, il 
disait souvent : << Le vieillard s'en va! ll A ce moment, il préparait la 
fête et la procession solennelle du B1·as de saint Corentin, relique 
insigne qu'il allait rendre à l~ vénération des fidèles. Il tenait à pré­

.:...j;.;..JI----··--··--·--·~···········SIOE~r·lB ·cérémonie ;·mais ses·fotces nt:rletrahii'aiënt=eiiesp·à·s·?-Commen(- · · 
pourtant ne pas visiter la fontaine près de laquelle le Bras du Saint avait 
arrêté la peste en 1640? Comment rejeter la pétition d'un faubourg 
pàuvre, suppliant l'Evêque de passer devant la maison où la relique, 
sauvée par un pieux larcin en 1793, avait été un moment cachée ? 
Le trajet était bien long, mais la marche fut un triomphe ; et l'Evêque 
rayonnait d'un~ sainte joie lorsqu'il rentra dans sa cathédrale, parée 
comme elle n'avait jamais été et retentissant de l'hymne dli saint 
Corentin que chantaient des milliers de voix. Ce fut sa dernière joie 
épiscopale. 

Les tournées de confirmation, qui durent près de quarante jours 
dans ce vaste diocèse, lui étaient devenues d'une extrême fatigue. Cette 
ariîiée, il sem:Ola que sa santé lui interdît d'entl·eprendre la tâche. 
Pourtant, résistant au médecin, il se mit en route le 21 avril, pour un 
voyage d'un mois : il semblait aller au devant de la mort. Il avait 
dit: «Avec la grâce de Dieu, je finirai ma tournée .. >l Mais la tournée 
finie, quand il rèntrait au palais épiscopal, le 21 mai, il paraissait 
mourant. 

Le 29 mai, dimanche de la Pentecôte, Mgr Nouvel dit la messe 
pour la dernière fois. L'après-midi, le mal lui laissant quelque répit, 
il dicta une longue page adressée à ses diocés~ins, où se lisent ces 
mots : <1: Ce sont mes dernières paroles ; recevez-les comme les con­
seils d'un père mourant. ll 

Le lendemain, lundi 30 mai, Monseigneur interrogea son médecin, 
le docteur Chauvel, fils d'un de ses amis d'enfance. Il voulait la vérité 
tout entière ; il l'entendit tranquille; et il annonça qu'il recevrait, le 
soir, les derniers sacrements. 

Cet ordre donné, il dit à M. de Chamaillard, son cousin par le sang, 
son frère par l'affection, qu'il voudrait revoir encore une fois M. de 
Kerdrel, son beau-frère, qui a été pour lui le frère le plus dévoué, 
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C d ·. du mais ui ne savait pas le danger si pressant. - e erme~ vœu . 
.q , ' , . tl' . ée de M de Kerdrel le lendemam matm, cœur a ete exauce ' e arrtv , ' 

a été pour l'Evêque la dernière joie de la terre. 

L ' .. cinq heures appuyé sur les bras de ses secrétaires, 
e smr, a • · · · d 't 

Monseigneur se fit conduire dans le salon d'attente ~m prece at son 
cabinet, et, revêtu du surplis, s'assit dans un fauteml e~tr~ les d~ux 
fenêtres. Le chapitre arriva en procession portant l~ vmbq~e _et les 

~---~-··-····/u Quelques laïques suivaient. Tous s agenomllerent.. 

Alors l'Evêque dit : . . · 
' « Je vous remercie, ·Messieurs, de m'apporter No~re-Smgn~ur ~u~ 

m'appelle et l'extrême-onction qui va m'aider à bten mourt;. J ~~ 
demandé ~ardon à Dieu de toutes mes fautes et j'espère en s?n mfime 

. , 'corde Je vous demande pardon à vous-mêmes, Messteurs, des 
mtsert · . ·e de les 
fautes que j'ai pu cornmettEe .~ll;~r~. ~~Ils ; et J~ vous prt · . 
attribuer à la. faiblesse et à la fraglltte. ll , .. 

Le silence n'était interrompu que par des sanglot_s eto~ffes, et l.a 
voix de l'Evêque arrivait distincte jusque sur le paher ou se tenait 
agenouillé celui qui écrit ces lignes. . . 

l\'1. Séré, vicaire-général, lut à haute voix la professwn ~e fm qu.e 
. . . . . , , .. A la fin Monsmgneur dtt l. p·a·.P· ·e Pie IV a prescrite aux eyeques. , ' . . 

e · ·1 · 1 outa · Credo, en posant la main sur le livre des ~vangi es, _pms I aJ . 
« Je crois tout ce qui est révélé dans les samts Evangiles. ll 

Il recut la communion des mains de M.,de Calan, doyen du cha­
pitre, et l'extrême-onction des mai~s de ~1. du M~rhallac'h, vicaire 
ge'néral Puis reprenant la parole dune vmx ferme · 

.. · · 1 · d · · · J'sus notre « En vous quittant, Messieurs, Je vous aisse. evoues _a e . , 
Sauveur. C'est lui qu'il faut par dessus tout aimer, servir et ~efendr~: 
II ne me reste plus qu'à vous demander de prier po~r mm, et qua 
vous donner ma dernière bénédiction. :ll . . 

Et levant la main, il prononça les paroles du ntuel, pms soutenu 
par ses prêtres il rentra dans son cabinet. 

Le lendemain passa, la faiblesse augmentant d'heure en heur~. Vers 
le. soir' Monseigneur prit son chapelet, qu'~l r_écita à ~a~te, v mx ; ~t 
d l 'tdu31 mai au·ferJ'uin comme mmmt sonnait, Ils endormit 
ans a nm ' · . · · 't · t 

calme presque souriant, dans une dernière prière, avec la serem ~ e 
la confla~ce d'un enfant qui ferme les yeux sous la garde de sa mere. 

Le 1er juin, à cinq heures, la cloche annonçait à 1!1: ville lttm.ort d~ 
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son évêque. Un peu après, le corps était exposé dans la salle capi­
tulaire ; et des prières commençaient qui n'allaient plus s'inter­
rompre. 

Dans les jours qui ont suivi, combien sont venus visiter le père du 
diocèse ! Et qu'on ne croie pas que les visiteurs fussent attirés par 
une vaine curiosité! La preuve, c'est que le cercueil ayant, dès le jeudi 
2 juin, caché les traits de l'Evêque, les visites n'ont pas été moins 
nombreuses. On a vu là des artisans se rendant à leur ouvrage, déposer 
leurs outils sur le parquet pour aller jeter l'eau bénite, et de pauvres 
femmes tenir l'aspersoir entre les petites mains de leurs enfants. Que 
de reconnaissance dans le naïf hommage de ces cœurs simples ! 

Le mercredi, 8 juin, les obsèques se célébraient sous la présidence 
de S. E. le Cardinal Archevêque de Rennes. 

Nous n'avons pas à décrire la pompe de cette cérémonie en même 
temps officielle ct religieuse. L'humble religieux qui fut l'évêque de 
Quimper et de Léon n'aurait certes pas désiré les honneurs qui lui 
étaient dus. 

Ce qu'il faut noter seulement, c'est la manifestation de la doulem· 
publique, le recueillement silencieux de la foule, les magasins fermés 
sur le passage du cortége funèbre, et les navires du port mettant leurs 
pavillons en berne. 

Ces témoignages de douleur, si Monseigneur les avait prévus, 
lui auraient sans cloute été au cœur; mais l'auraient moins touché 
que ce qui suit. 

Après les cinq absoutes Jonnées par l'abbé de Solesme, les Evêques 
de Saint-Brieuc, Vannes, Angers et le Cardinal-Archevêque, le cercueil 
avait été déposé provisoirement dans la chapelle de Saint-Corentin. 
Le cortége n'était pas sorti de l'église qu'un groupe de pauvres gens, 
de ces humbles et de ces petits que le Bénédictin Evêque aimait surtout 
et dont il essayait de se faire l'égal, était déjà agenouillé devant le 
cercueil, et le doyen de la troupe commençait à haute voix le chapelet 
que tous répondaient. L'Ave Marïa avait été la dernière prière de 
J'Evêque mourant, c'est la première que les pauvres aient versée sut· 
sa tombe non encore fermée. 

Monseigneur Nouvel n'avait fait aucune recommandation pour sa 
sépulture. Parmi les arcades tumulait·es rangées autour de la cathé­
drale, beaucoup sont vides. Les tombes de nos évêques ont été violées, 
en 1793, et les restes qu'elles gardaient jetés hors de l'église. !VIais, 
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. . M d p nfeuntenyo Chanoine et Curé de 
par une pieuse inspiration, d. e e t le fond' de la chapelle Saint-e h 'd l . nala l'arca e occupan . ' 
la at. e ra e, s~g endant les deux derniers siècles, appartenait a la 
Cor~ntm, e!~ quhi,llp 'h M l'abbé du lVIarhallac'h entra avec empres-
famille du mar a ac · · . . 

· e le chapitre accumlht. 
sement d'ans celtte pentseed;~igr Nouvel attendent la résurrection, à 

C'est la que es res es . , · d · , · au mois 
d l' tel sur lequel lm-meme avait epo,e,, 

quelquesbpasd e. aule bras de saint Corentin. Dans la grande église, 
de décem re ermer, . . . 
aucune place ne pouvait être mieux choiSie. 

S. s venez à Quimper vous visiterez la cathédrale dont la ville 
I vou ' . ' e t que notre t . tement fière fondée au XIII" siècle, achevee au xv ' e . 

e~. Jlus couronnée 'de ses belles flèehes. Cherchez la chapelle de samt 
siec e a . 1 femme portant 
Corentin ; vous y verrez sans doute que que pa~vre . vieux 
un enfant dans ses bras et agenouillée sur la pierr~, ~ue~que 
Breton égrenant son chapelet. Demandez-leur quel samt Ils m~o~uent, 
et ne vous étonnez pas s'ils vous répondent : ((.Nos deux eveques, 
«. le premier, saint Corentin, et le dernier, lVIonsmgneur Nouvel. » 


